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LE TRAIN POUR LA CAMPAGNE
A la gare Sailt. Lazare.

Cinq heures et demie du noir. Un nmnle fou d(an> la
.salledis P'as'erdus. Gens qui couret les un., uIl

après les autres sans se trouver. i le'l iS t.e ren.
contrent. Genrs qui 0ahiordler.t.

En Mari. à a femmîe -- A Ah! c'est,
toi' Ce n'est pas trop tôt, Vraiment.
Volla une demi lheure qtue je t'at.tend.

La Femime, à soi tmari. - Ah ! bien,
Ai tui erois que c'est. commode. avec
i. lutes les courses qlue j'ai eu à faire
l'eIse que j'ai attenl il une grandle lieur.

u bureau dl e placeient avant.de troui-
volr une bonne. {(Elle rew,*(.iX'!el.nterle

o,,1 ru - onel·ir etwantie i

à li kt.) ¢t ave' ça, toits les om1111i-

luis coxluiplets ! Vois tii, je u'îertue à
la campagne si près le Paris. nI elie
résiste plis a iesoin dî 'y venir, et, dais
une seule jounée de poussière et de.
elaleur, on 1perd tout.le tn (litce dilu h

atir' qu'onuu a emmiiaigasliné.

Le Mari. --- Au-ssi. il n'y a fiule toi

pour tenir a te déplacer contament.
U lét '"arrive ? lpeine. qi c,u1il récunailsl la

camiîgn. Et quand tu y es, çal te iái-

iun.e de venir prendre l'airi l is.
.1 1 Feimiîe. -- l'ais di tout. EIt si 't'les

1étaiis în îmari i luc elharger de' ilîe 'oal-îCftin't îia tli l i'l ivi'r111) blazo
miîssions, je ne soolgerais pa. MIaislii e0Ulii

voilà, Monsieur n'a jainais voulu porter l'a coin îiosé aiveC'la eullztlor.ttiOli (le
uni paquet.

Le Mari. -- Ni courir les bureaux de Le nsieii, qui sent qu'il faut t'aqi
placement pour eigaiger les honnes quet,(11 î' tii grand l up. - Oui, à canse de
tu lio sais pais gai llrdrl huki tJours. )aopiétés i' et au
c'est Vrai. (Il 'e'/r,/l '/d Tien. 'eqJai là e lii-

liu Va nous faire llminaer le tr ain, avcecdouzaine le .illas.
tes bavardages. I'aiante. srl.iteînelit

fl court aul guichet. Ai!
Lai eile.-- Au imoins. tui pour- Le o r- i.

raili mle déibarals r deies paquets iAIi - oi.
M insieur est parti eni laisait t itell- 'e' is vuir tii (eiltsIaies.

blant le ie pa ,entendre. Madamne le- Mais Je Ile suis pls trop 5il'e it- li 'Clî -
mieure mar'sse eitre su uoniele, itl.
soli eairtoli fi liiapeau et une tarte aux [e Monsiu'. sîuuriait aimablent.

lrlulteis iîail feele qui, pour iiii poil, aIl- - ht.si Viillie lai î'tliî'oitr,. pas
atit. 'happer de son Lpa-ier.Al,. 'a ilie'i

lPenhint le trajetn n prelière Paiss. villoniliriIV.
un monsieur seul, un îîudanie seul. Le Mi uîîsiu. -lToute sloile

Le.NIonsieui'. àpart. - Tbs bien. I la])lie. - oui. touteuseille.

cette dame.. (A prs un iletntij axss: los1i1Z »-le il'ai peislie pouri'v%- îil ni '.

>idani i érgf'blas. le )ieesuispasmaiée.

Cela vous incomnioie-t-il d'avoir cette LeMnieur. - Moi, si.
Ienêtt.re ouverte, miadamne ? Souîhiaitez- ail)anue. avec îlî poilteieit. -

Vous qtue je la ferme ?Al
La Daimle, qui susîîrppd sa lecture iti Le Mnsiu'. - MaisIaifemme liai-

journal pour répondre aîu monsieur. - bite l'AI'-riv.
Comme vous voudrez, ncîîsieur. Lai ur'u itout iliIb'-'eit.

Elle se replonge dans sa lecture. -Al

Le Monsieur, à part.. - Pas bavarde. LeMFir-si j*ozmis vrai-
i o près tn teips a's..a Iy,- p n i e-t,pou le cas où vous lie ileviiez

î,leîl il nolxerre la wlu'.) Ce (iu'oll est. t rencontr'r votre alîlî.u
secoué, daisu ces campartimenits '!e,ti
ulme ne répond -ps.) Ce matériel îles 1 chls. e .uuuco prtint
compagnies de chemins de for est. vrai- pli.
ment déplorable.Ju mari et siileîîe, tlt îîuîiîsiei'

La Dame, avec une politesse inlill'é- seul, unui 'ieuavec Souoniun
rente. - Déplorable.. militaire, une vieille laille'*

Le Moisieu'r.- Moi qui la«is le trajet LaiFemme, bas. à soiia'i, avec lr-
ionti les jours, j'eu coniais mieux que mei r. - Tu a3 toujurs le chie, toi.

personne tous les inconvénienits. pourIme fai'e unoiter dans des conmpar-
La Dame, toujours avec lia ieme po- timeatB pleilîs. ilycilvaitun presque

litese indiffireite. - Ahi ! vous faites vide àucôtî.
le traJet toile les ?' LeNhi ri. - Fl y av ilt ulnt Jlle rk ini'

ils hjouîinaux s':anît isent île Pécusson
lions, it- ltsîhifflihul. des îipoissonîs, et'.
tIi. il aulitlut eicompeer il ieilleur.
gotivernîenent tléral. I-C S'AN n

M.l Ouimnet.

me qui fumait et l' ie du taha t'in-
Commode.

La Fnmme.--Tn Tahu fa toîipare
que lu fuilmes l iuiî faç;i lIhtigainte.
enî r'iîvuvanî la tfmun par le 'ez. .I ais
ce jeulie limmne avail lair très combiliie
il fiut. 'aillenrs, us li1 iarriv've. il
ail rait te sa igatrette.

LTe .lMai. - ('est 'elii. ilrr vt-s hii.eax
yeux. quaind e Íi l linprtne

La'iueille Iallne. au vieux liwilisieur.
- la staîtioi qui vient après celle-vi.
c'est Puîteaux. monsieur «.

Le Vieux .Fonsieur. -- Non.i ia
Ie. 'liteaux est dépass.

La Vieille Daume. --- A !i . m
Dieu , Et 11141 gendre qiuti dezait ve-
ir m I'attei(Ire àla a gaîre .'l'ur s. il

va peeser qu'li mu'est arriv ænalieiir.
Le Vieux Monsieur. ài part. - I'ai-

vre garçon. -l iausse joie. I.1 i-- .

lî s.) tlaî elipeste. ii!
Il veuti oiuvrir lîe Ienui.tre.
Le Vieille hamue, 'arr'tant. -Non,

monsieur. L issz forii, S'il vous liiaît.
.1'l'rins le froii.

l'a Norrivie, uie helle blîiolî apî-
tissanit-. - <bli. oui. laiissez herm. NI un
petit aI la c1 ueluhe.

.louiveiit u p'froi parui les v'a-
'i-ciuis.

l'out lu mInde dhesed h la statiu
suiivaiite fi i. ireellerhm 1 d'uii auure i-

partimet, siu' le iilitairie. qlii iml-
hr i ' olîtaglfion. et sîr qui les tbar-

imiis i ila iurri'e ont tidt uip sin.

Oh ! it, chaleur. ! cliactimi cuit daniu -'n jui,. . J'ai
penlu îl'app'étit, il, tte est .iiuffrmiuie t e i'ai usII4

tie courage au itravail.
Il y a un renède à cela c'est die sadresser au pro-

fesseur Geo. Tucker, No t375 rue Ste-Catherine. Il
a en mains 'tes préparations qui vous guériront.

DR lILOL ER ES

Ulh-II inie1h.tplus (dist rait de VPuni-
Vers ( ''rvaIt al"vir uonbîlié sîa montre

i'hevz lui il li tire île sgon gousset pour
v'ir : s'il a l remp, d'aller lai hreber.

*

A hvOyer d'un thn t r' entre petits

Il 'vee'te Chineinette, quelle poi.-
seute. j'airais le pied tin, moi aussi, si

j 4 vIulais ei'ttre dle petites bottilnes.
-- t laeiSt e' tes ive'. :à la laisni,

lr 1.eniîue.

-le i vo1us vi' 1111,plu eerVotre
allii i i4sI uI. SerII'.iî.v Is bronuillîés y

.. -1'; >du to s I l es' t n prvinee, il
aIs 11i ; a lline n . .

-11 a bien de lia eliance!
-(lh lpas tant plîi ta ". . .(et à l

I lii '' lmîaiit la pliraise famîElî? S

n1 m'w:esaIil davoir vol les tours die
Not re-D)amen . ..

\oici le priiîilit de ee Veil inivrai-
semblable.
)in lit dans un jouurnial de province

UaiuteurI dui vol ie l'hôtel le ville
vient d'ître incureré. Nais il a refusi
absoluiment (le dire oùi il avait ctaché le
jpro-diat do son larcin.

A la uorrectionnelle.
Le président.-Vous n'etes pas in-

teux ? C'est li quatrième foiis que vius
vous fites condaner pour vol. A
votre:ige

Fatccusõ.-D)amîe !monsieur le pré-
sidint . ait collège 'fil ' biure) où

jai t notle professeer de philosophie
iuîs reputiî tout le temps q(ue Phoiti-

ie devanit avant tout prouiver son intel-
liece en on a t e lai suite lans le.

*
* *

Ces elhoses-li le s'inveltent pas.
Voiui ce qu'on lit dans un ijourn.lall

il' 1111' pelite ville le Bretagne. au re-
levé des acte-s le lPélai civil. sous li
ru briue ; l)éebs "

Irinii- Laie Le Testuî. etlibataire.
salis pr'ussioi. ,e e quatre m1ois.

Sansroifession, agée de quiatre moite.
Si j n. 'T dji rmir

.alnîe iiltl'e lanls li hmbaiure, o
la petite lemmhin ue jolie brune, est et

i l'in e..lire le ilrn l
-- t lii dines- u ute soir ludemande elle-

*i sains 'e r'u rt'ler.

--. ils nie Tttover .

I mille pardons, tait lat honne, je

' ui /'<'/t enP •r, ik :/c I a.' onnerai un
sm us le ate Ipersienne qui achètera

unti 1oit dans in niouellv liaroisse Ste-Elisa.
th .; lnri. i . lois vaams a

ndreau ha lrixcui sur les Rues Notre-
Dunc. tGareanli. St-Anoin, chemin de la

Coie S-l'aul ietautres. \'enez le soir i7
heures, chez L. F. LAROSE, agent d'i-
meubles, 3609 rue Notre-l'aule, à St-Henri,
aussi tous les jours sur le terrain.
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CORRESPONDANCE EUROPEENNE
LAnnAel<iT E A ityEtPOf.

Lonidres, 27 juillei,

Mon iier C4  un,
Il se pisse dans les vieux pays des

affaires si sussepistîatiques que j'ai été
oblig(-, dans l'intérêt de ton journal, d'y
faire une nouvelle tripe.

Les temps sont d tirs, ie suis je dit, il
lie faut pas brfûler lh chandelle par les
deux bouts. Ecoute Ladébauche, t'es
puis les petits chars, malgré que tu ne
te mouches pas avec des quartiers de
terrine. Allons.y en douceur. Au ris-
que de passer pour peigne, j'ai résolu
le voyager dans les prix les plus doux.

Je Ite suis d'abord gréé pour le man-
ger au cas où je ne serais pas satisfait
le l'ordinaire des passagers de pont.

J'ai mis dans mon sac de voyage, uit
sac Itneuf à patates, (on lie se sort plus
en chanittiers les sacs de tapis fleuris),
une grosse brique de lard salé, un porc
l'rais rôti, une demi-douzaine d'oignons
lans, d o ftromage doux et les crackers.
En cas de maladie j'emportaiis aussi

aivec iMoi une pinte de whisky blanc en
esprit dans une de ces lins croches qui
s'ndaluptenit aUX C.ôtes enCtre le corps et
la chemise le flanelle. .a encore
i'avantige le faire passere à la douane
d'Angleterre l'étoffe du pays.

Moi et puis le mal le ier nous som-
nes pasfridu. Le bateau a beau ber-
cer et plonger dans les roulina, ça l'ait
pas un pli4 sur mon estomac.

Faut vous dire qu'on a en de grosses
mers pendant lit traversée. Notre bit-
tean ecoupait lalaauie avec soit devanIt
taillé en couteau et ça se l'ait que je n'ai
pas eu le mail de ier une minute.

Le mal de mer ça ile prend pas dans
le st-eerage. C'est bon pour les passagers
qui 0111 des petites gueules délicates
toujourts parées A recevoir leur cSeur.

Aprè.s dix jours de traversée j'étais
arrivé à Liverpool. Là je i ne suis pas
etdortîi'iui sur le rôti.

.I'ai pas ouititue d'y prendre le goût

de tinette. D'almbrd je vous dirai qu'on y
renicontre tropI le matelots mal édlu-
qués et ensuite il y a trop dle boumcanet,
ça etpoisonîne l'air. Ecoutez A propos
des auberges. Savez-vous que si vous
avez envie le prretite ui coup . Liver-
plu on vous t'ait mettre votre argent
d'aivauce sur le comptoir. Quandud méi:e
vous seriez habillé comme le plus gros
muesieu de Montréal ça fait pas de difl'é-
rence. Il faut que le eash soit là, avant
que l'on avinde la bouteille ou la ca-
rale. Et puis, c'est pa tout. 2a ie vous
permettra jamais de vous servir à mu.
nie la carafe. Pense pas, bidoux I On
voue sert à lit ration. On veus demande
si vous voulez une petite ou une grosse

gobe. i y a unsi vaisseau on étain surIle
comptoir ILVec lequel on vous miesure
votre schnuß,#r. 'Faut dire aussi que les
aubergistes Liverpoulois ne se imontre

pas imal à main sur la quantité. N'imi-
porte, je trouve leur procédé écSurant.

J'ai passé quelques heures seulement
à Liverpool et j'ai pris les chars pour
Londres où je suis arrivé daus la soirée
à la station de Saint-Pancrasse. Pas per-
du de temps à Londres. Je prends un
autre chemîtin de fer et une heure iprès
rie voilà rendu ù la grande maison de
Mme Victoire à Winidsor. I à j'ai fait
comme dl'labiitude, je passe par la cour
et j'entre par la porte do cuisine. J'ai
«té reçu comitie niii hon par la cuisiniiè-
re et les autres servantes. Je leur ai if-
fert la goîitti', et. elles ouit accepté i(l
.tuite, ca vils aveu z que ces créatures-
là a crache pas delans. A près avoir
bavassé queques minutes avec elles j'ai
entendu quec'lles a11s dans I'escalier.
Je ie dévire et qu'est-ce que je vois ?
La hourgeoise, Ml me Victoire. Elle ve-
nait faire un tour à Cuisine. Elle voulait
voir comment cuisaient ses confitures
de gueules noires qui (taient sur le
poêle et qui punient sacremnent bon. En
ii'tlpereivant elle lachie un eri.

Elle m'appelle par mon on01m et me
donne une rôdeuse de poignée de main.
La bonne femme était beaucoup chan-
gée.

Malgré qu'elle soit grasse à fendre
avec l'ongle elle a la fligure toute ratati-
née. Elle a beaucoup le misère A se
grouiller. Ses rhumatismties lit lont sou-
frir danms tous ses meibres. Elle. faisait
pitié la pauvre dame.

Après s'ûtre assise sur une chaise ber-
çeuse près du banc ldes sciaux elle n
commencé à me parler. ]lle ml'a dit
que le plus vieux de -es garçons avait
pris une sheer aux dernières courses. Il
avait engendré une chicane à un sport
nomm uilti Portlamiul . Ils avaient fini par se
tapocher. Le garçonc dle la bourgeoise
a eu le de.ssous. Portland lui avait
donnéutin b/ack eye. Le pauvre garçon
était retourné h'liez lui :Lvec un inor-
ceau de viande crue sur l"'il. Il en a eu
pour huit jours a rester chez lti.

(e qui mei bar.le le plus de ce temps-
Ci, m111n einr Ladbuchle, dit-elle, ce
sont ces lioces qui lie finissent p il, dans
mla famille. Il nc se Isse Pas six mîois
maintenanit sans que je sois obligée( de
voir Irs noces de qelques-ns de nes
petits enlants. ia coute cher de payer
les fricots( dle mariage nil1s mua1 fam ille.
Il laut qu e Ça se fas:e conmne chez les
gros. A!tention. mon cuer., que r;a coute
des copiles. Il s'en dépenie une croute,
je ne vous dis que ç:î. Entre nous, il
faut que je vouS die que dans mon
grand chantier ici, on commence à se
tanner de souscrire des millions de
piastres pour l'entretien de mies petits
enfants. On dit que l'en ai trol. Les
princes atiglais. y a rien qui peuple
coume ça. n l11u'a averti que d<les boss se
p'roposaienît de d iminuer l'rgeit de leur
pension. Mn.l elDieu, faut.il que .j'e aie
de li mi.sère sur mes vieux jourm. Maini-
tenant, Ladébauclhe, tu v'.:s ite donner
des nouvelles l emes Canayens de y.
towni et le Qiébec. (CoIenlit vont-ils ?
Les boss font.ilis toujours leurs jars, ti-
renit-ils toujours dii casque ?

Je vous enverrai ila suite dans ima
procliaine lettre qui sera écrite à Paris
oume que je Suis allé Voir Caîsiiir. 'ei
aurai long A te conter îMînî cIer CA-
NAx. Prends Patience. Ca sera drle.
Je suis avec les pèleriis 'qui vont jLis-
qu'à Lourdes, tous de bons garçues.

Tout à toi,

Ces jours derniers une mère qui ado-
rait son bébé, s'adresse à sa bonnîe avec
des taccnts titde désesni: Pourquoi,
Marie, avez-vous permis à l'er:fait d'a.
valer cette épingle ?

-Mais ce n'est rien, madame, répond
la servante, c'était une épingle à couche.
Ca ne lui fera pas de mal.

MENDIANTS
J'ai découvert une nouvelle variété

le mendiant.
C'e.st le mendiant qui se fâche.
Il fréquente particulièrement le fau-

bourg baint-Joseph ; il honore de sa
préférence les cours des hôtels aristo-
cratiques.

C'est un grand gaillard, qui paraît
boiteux et qui porte un bras enî écharpe.
Il a le regard assur6. la voix lmiissante,
et il s'exprime à peu près ainsi

Messieutrs, mesdames....... n'oubliez
pas un pauvre estropié, qui se recoin-
inaxide à votre bonté ....... ,. votre lonté
et miséricorde...... messinurs, menda-
mes...... devenu incapable dé travail
par l'explosion d'une mine......resté
seul avec trois pauvrezs petits eifiaits....
N'oubliez pas votre bienfaisance et
votre charité...... iessieurs, mesdlames."

Puis il attend aux fenêtres. Si elles
deieurent fermées, il continue en
hiaussanit la voix :

Allons, messieurs, mesdames. jLn
peux pas rester ici toute la joutnée.
cela n'est pas raisonnable, qýie diable!...
Vous pouvez bienime faire quelque«
tous 'itre vous tous ; cela un vous rui-
nera pias...... Vys, qui .- it-'e qi
commence le premier ?"

Même silence.
C'est alors que lit moutarde commnen.

ce . monter aunez d lnotre mendiant.
I- é 1 là-laut, est-ce que vouls tie

n'enteidez pas ? Fallait donc le dire
tout de suite...... On ne fait pas perdre
son temIS COle ça aux manalheureux.

N' 211i d1 bii Dnim il E

petite ville de Élacksenferigen, près
Blenlocli.

SDepuis quelque temps une foule de
vagabonds et de de gens sans aveu cir-
culent dans le pays, faisant courir les
plus grande dangers aux paisibles habi-
tants de notre ville.

" On nous signale des gens qui mar-
chent en dehors des sentiers battus, et
franchissent des diflicultés. Ils ne tar-
dent pas à s'écarter de leur programme.

" D'autres entrent dans une colère
bleue et se joignent à ceux qui sortent
le leur caractère, de lour gonds, ou de
leur sphère. Aucun d'eux n'est dans
son assiette et ils forment des bandes
redoutables.

"'I[ y en a qui escaladent le mur de
la vie privée et entrent île plein pied
dans lotir sujet, en pénétrant tout le
monde de terreur.

" Tous ces individus sont dénués de
moyens d'exiIstne. Ils sont sans cesse
dans les nIages., mangent le la vache
enîragé,. se n ourisseut d'ex pélients On
en Il vu dévorer l'espace.

" Vu les rapports du garde champc
tre à cet égard.

" Considérant que toutes ces chioses
iont rigoireusnt n suItht4I lwespa< Ir l

r'èalemeniti1..
" rrêtons~ !

" Tout, homme, femme oi enantt qui
sera surpi is à commettre Lii des act es
i.essus iiientiotnns serti immédiate-

nentinis nu secret tans ''im possibil it
de nui . i. L. i'ei sor tiraq ,ews.:ime

ecreet tenu en ilaisqe."

i'y a pa ei seoni eu possi e......ILe- Auguste \illeîîiot, le enserv-illeuixvous décidés, oui ou non ?" chroniqueur, atrantîté autrefois ti
,l arrive parfois que quelque bonne histoire que nuts avons tits couuttte(,it

vieille daime, terrorisée par pette façn011 temps et qi est îtutlieuîticité
nouvelle de demander l'aumône, laisse ilie
tomber un ou deux sous.

Le mendiant les raiasse dédaignon- trouver él.t'our luit unt
selmient en murmurant : ôeune . liii devait débuter dans

" Tout ça I Prenez garde d'attraper unedv 4spièees cen répétition..1 POîléoti
un effort......" .. î i je nies'uviens bien.

Et il s'en va en haussant les épa ullesl,Et i s'e vaon latisatu eJ ~.t -El11<> si. cliarmnitte et îpleinie de ta-
- ~lenît, lui <it le prinice étraîlget' ; ce Wteet

p;as parce qtue «.îe.suis un anmi.niais lparce

A LIRE A VOIX BASSE ti lav:tit
M éu'v av~ec pot>iteise ; tnéatntmois elle

Un scandale épouvantable s'est pro- c ,uiuuuqlîce
duit à lat dixième chamibre. -Oui. mais elle est étotnante poui

Après avoir interrogé l'accusé, le pré- soli*Lt,, je vous le répète, étonnanteî
sident lui <lit à brûle-ptoturlpoint (il n'enisi vousdevriez bien us rendre un
reste que les lambeaux):g servie - àl<'île et à moi.

-Vous avez été prévenu, vous Siavez ~Leqtel " Si lut chose euteoit
par conséqueit ce qui vousattend ? poîvo r, Je msrai trop he'reux.

-C'est mia femne. -Elle apprend le drame, c'est pour
-Asseyez-vous.,le ilraîîîe qu'elle est liéî- elle lit déjà
L'autrc reftisa énergiquement, souls leadiirablcient "Merci uon Dieu V'

fallacieux prétexte qu'il avait un clou laites-lui (lire :'M erci mn DieuiP'
quelue part. (bus votre pièce !

Le p>)résident, furieux, voulut suspen- -Mais, litéellejote une
dre l'audience A ce clou. La malhitu- boneti solirôle cot.iîste uniquemeut
reuise résistait le son mieux. Le second à veuir'diit premier acte :'Mittae
jn ge s'interposa. La itlutte devint terri-cet servie 1"
bl et montra les dents. Le 'troisième -- ie uiclit rien 1I faites-le Iui dire
juge, vieux paillard, s'empressa de le- t'îît de même ! Vous ouiserez cntent,
ver sournuisemxent l'audience avec la- vous verrez 1
quelle il il disparut is une chambre Méry rit he ticoup deIla tetunilt. et
voistiine. pasutoutre bietuentendu. Mais Itms

l'tccui, saisit l'occsion par les che. le lit lreie,lit petite <aine qui
veux et prit la fuite ; iiuus les gentl- \'ait pr- us iécltiflui ux répétitioiîs, apres
mes, dont oi saurait trop louer le coui- avoir dit, cotin il convenait :'Ma<line
ruge en cette circonstce. parvinrent àiet servie 1" se jeta brusquement à ge

ali faire rendre le tout. îoux, levatIrs hras.:lntciel et s'èvria
La4 situation de l'accusé est sinrlit ' Mù ci ! mii Dieu'

remient aggraivée par ces événemiueni-,
d'autant plus que sétan1timprudemin- L'au, dont on ILtatt édit, rode-

iunt assis, il est resté lout à soit banc.
iauience n'a pas reparti, on I. croite so M aOatni e et usoit te aus.

in praeincetraner int, un jonr.

Un drame ,terrible vient de jeler lit
cOMsternation dans leha ubourg $aint-
ertain. On comprendrii facilement

les rai(ons le lhautes con venaices qui
inous imposent la discrétion lt plus ab-
sol ie.

Le comte de Saint-Ketoël qui, venait
d'apprendre que sa fiemmue le tromn pait
sur une grantie échelle avec son ocher',
résolut de se venger. Il s'en alla, nui-
tamment, scier, les trois barreaux lu
milieu de lai dite échelle et en recolla
les morceaux avec de l itmie de pain.

Quand les coupables s'avisèrent de
descendre, les barreaux cédèrent brus-
quemient sous leur poids : Mme de St-
Ketoël1 et son amant, précipités de la
hauteur d'un deuxième, allèrent se fra-
casser le crâne sur l'angle du trottoir.

La mort a été instantanée. Quant à
l'infortuné mari, il n'a lias reparu. On
suppose qu'il a été dévoré par ses re,
mxords.

- uvez fermIle !Te" le mot(For-
dre dos médecitis qui, il y titun ain à
peine, condamnaient leurs clients à ie
boire gnî't petil verre tl vin 1iic îar
repaîîs.

Des expérieces ont été faites à Lon-
dresz, dans nit atelier, où la moitié des
ouvriers a t ise ait régime du vitn
et de l'aulcoo.L Les buiveurs d'eau ont
produit ue somme le travail bien
plus considér'ble 'oui la coitrc-partie
de l'expérience, on a remis les buveurs
d'alcool à l'eau et les buveurs d'eau IX
l'alcool. La proportion de bont travail il
changé avec le régime et est repassée
du côté des ouvriers rendus à la bonne
eau!

Maintebnîit, on pourrait citer d'ex-
cellents ivrognes qui sont devenuis cenl-
tenaires.

L"minorance est à l'esprit ce que lua
cécité est au corps.

L'aflichesuivainte vient d'être placar- Fumez le BLACKSTONE
dée pat les soins des autorités dans la 1 le meilleur Cigare a 3c.
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Les limiers de la police de Montréal,
après plusieurs semaines de reecherches,
-i'ont pcs oecre réussi à pincer le ca-
brioleur qui a enlevé les 800 vol umes de
la bihlionxhèque de M. Filiatrault, du
Crnara Iee'ue.

Le thNA ti>croit pouvoir les mettre sur'
la piste du coquin. UCe dernier est le
n.ème qui a tiré le fameux coup de re.

volver cans la fenêtre du bureau de ré-
daction l'été dernier. Dans tous les cas
noues plaignons le voleur. S'il lit les

iv res q tii a chi potés chez Filiatratl t, il
lit iesiIvIIgfs i dont la plupart sont à

liudex X

LA Di- (lrON 1)1ClAPR4<iN'AU C(OMITÉ'l1DMî 'EAV1

Délégation des fils d'Abralii aiu près d e l'échevin Leclre pour le
féliritr dl -, )v t-t i Il' du to i t V C h L I. f - ili

liq, el

ienciteri e son voe e i n aveur au contrat % mia.a oi 'e. es . Ill le a.eng:ageiî nt -oa' itas. (11111119 
1 

:ii i' ' e qu nn

lui foirnir son eltarbo i de C lilf'Lge poui lite utile ilulit'. e illle.

--- T iA% El i N avec l'l.:xtennîîiniatcuîr'(,'eiitiînoîîii Sa, c'est la mîort aux lîutaies, auix

les ei.fts terribles Dantiis un restaurant à bon marché : -A quelle religion appartenait lee .. Us aqt25 Cts, 50 cil .$1,
vientîd'avîoir une petite soeur. -Garçon, ce bifteck est trop dur pour iluatre derniers preslents de la i e.t1 .1. t ru SI Larent. si ça e ite ias l'argent

in lui dit qu'elle a été trouvée saus un -tre servi A un chrétien. blique i r a iZse ? w.

eboux, ilai's lejardin de son pîapa. -li, monsieur,i() I n te lias Ipnse.-A la religin ah!rétienneic
.l. le curé de it paraisse fait rema. dlareligion ies rclienît 4. Eefl'et, M. Carnot est un mýiIrtvr et smr éer que de

quet, avec intrait exquis, qu e la ipetite ,;., troèsîîrf.dpseurs étaient dl..iss - . flaire ialoir.
tille niouvellemenlittiie auIIImonde ne i AuI catéchistiue .nr

ressemblait pias A soit père. -'ourquoi le saint lionime.nlha-t-il'S ii vlatntilie n U res pias entière-
-Ah ! s'écrie Bébé, peut-étre ce n'est Ilmaudit le jour où il était né ? Pourquoi les Canadieins il isiîîi i!î ment les vertuis. d il mains elle les

pai papaic( qui a pantó les c'lihoux ! -C'est peut-être parce qu'il était né tout prap le: Je m'ci sre ? bride tutets.
le jiur de Pan, 'onine ami, dit un en- -Pîur imFitr Napoléon iler
uant, les mémies cadeaux servaient ci On tprétend que lorsque Napoli lan tr Israel Peltier

-i:...-.me teipespceur la j uiir le sa tniisscire mit sur s 4tête, h a uiroitie ie i'er .il -s t N im
=et le jour dle IA n, rois lombardi. il seria:cfe m'en sacre ... N'Ce J'ait fut rapporté :fiu t'anada par unu titi uiNote-Dae,

i ilàadienl qui tassietait il la c rmonLfýPin e leeVieet Liq.$ ueur ' e " .. |"i Il
Puisque nou avons parlé i curé, ra- M. Pied çîin.--cteur, pouez-u ui pouaincet xprin. - rea n teî L.

contt.onsune anecdote au sujet d'IIn vi- n e s u c conre ali0 t îiIAi I S , AiT E N TI N!- ---
Cie."""i"-AMpStATTENTIO

Celui-ci aui était attaché à la deserte Le Docteur.-Dans ce cas, le patient La scène est dans unt ciniteît particu-
dRaldevra compter jusqu'a cinq cents, lente lier de ] 'I-I(tel Riendecau. l'in haut -

dans lircomté( Joliette, avait une réti. ment et d'ctune maière méditative, et fonctionnaire le la corporation et deux Et
pace inéf<le c1tieà ctaner ia iabr.... entrepreneurs boiventt la santé de notre Agacnd'ices iléfetite allisntr i M. Iliedoison'--C'est parfait, docteur. directeur en partance piaur Lourdes.grn U ecc' lavlait cieux raisons Si l é c elet :UsaECinidité natutrelle et son uanque die inais lelib.eepeutpas compter. Un eiirepreneur lit :

I.-Comme ça, vous paseî'rez dtie Loti-
bin iiidimanchce, son dluîrÉt étanit ai- [Un clant ie Pc igle, avant de .'e ie- dres à 'aris vià Dieppe -leon-itansierarnr

sent, il tnt officier Il- le diicheti. tre au lit, dit à son papa :~"'..
Il chante l'épitre, l'evangile, etc., sans -. Papi, j'aurais encore mit piquestion --A lors, it l'oficier de la corlpara.

coiiimiettre le fautes grossières. Witl cii te faire. tiin, 'ou tvrrez la Cathédrale le (clet- is

ù l'i/c M/ssa Est, il s'emtcbarrassa. Sa ti- -Non, pa s de question, vite au lit. g" c
miditéallait lui faire rater lemorceau -Ce n'est pas une question, papa. Je1-Nn.Cologne1nesta, en e medi, le25Aot.89
le plus difficile. voulais seulement te dire que je me de- N. n. Jeftiulle tse.eF ePI r 'ts $1.5aler etretour

l se rectieillit queiues secondes, se mande tous les jours pourquoi toutes dire. Tout le monde sait icsi oAogne Pir nui..e an.eeavn sag VA.,
turnac vers les fidles, ferma les yecx les douceurs le la vie sont iiml)ossiiles à est en lgyerte. .e et retour $ .oo.

et, chanta : [ i i i i t e e t e ' t' trouver, indigeste, hors de mode oi tro Lî.ia-îr *l'rj 'tiuilts "" ."ai"" t""inteà.ér r
laîiî, a- <'atige5riiez A. P. lliitaeaîg, iTSîi Ste-Cl tîieiiaeleisoi. cerfiteuses .. re.de..inPiinri bineche.A..P.irPi.. i lo. ter-the sine

' -Cuttche toi ou je te donne la volée. .I ur r u -rered yine ale, de. . s i at Crîi:..
cidere ou de gingembre, gdemanidez ce leui dIEf- n; A. P-'. IlEig-N,. ILm. .BUREtAU, - .1. t:. tE{'
C. ROB] L L- R D & OIE. Ils ,flbriqulte lrnnisaesg.

7. est ni célibataire endurci. e ><meille-m-res <a d'amljfazss!oe<
.nt ami lui iemiandait I'autre jour

-Comment se fit il que vtsi ii'E D
B3ouiteîils !outeilles ! uenilles :ì vous mariez pas ? I. int à l'homme le malh tu pau-

vendre !rie d:is li rue ti ipetit mar- '4, lrcioi<liiieit vreté t tIlihi' iitesan-aici, il h' t'ol M USEE et THE ATR E
liaiil pousanti ine <i: rrtte a bras. -Mon <'hère, la d'irir fociis je J':ii li ait Frank C.Thayer,i (;rant
-Arrtez ici. luii dit Arthur, . maman assisté t utit iaritige. titim a voIý' tiipa-

arrive le lt c a:i ge endemaintna tim n et raciluie tout aeuf. Je ie tieNs lias, vous .tT FAStuNALE. - Frmik .:ie-a--tge

å lu ca uit I-s 0 l ch' ti uitei ll-s vi'.les i vots uemi, prenez, ci in ex [ ser' le noiiveni a q u ii-erveili' lipiiilatin i slile jnraa n i n i aius ,r du.onument Nationale
v4eilrére. jice dés gIc iellent- vient de liairenilemgovationll g en mé tnn a.iat sni

rest:iurant. e Ni #i. rue iteury. en unie véritnibise iang- i.iCommençant LUNDI, :2 Juillet 184
'nèr. t' d"or:ait as intérieure?-11 amtg 1xu ev e La plus grande Exhibition le

tuîx- a-g éliani,.n i an ng'a ,og a" .'lngné tour tae nti.ta

di.k SqueetteS Egy ptien s
venez. voir les verres èa ire. I ts.. o gt uigigaii a - q(ui ait encore ete faite a Momîcrýial

telsie.eti t- sont'i es battus. 5._9à

Pas flatteur pour le pjpa.
A Ioinsieurm aiias fer.--Ed it h, m c fil le.

vous devriez suivre l'avis de votre nia-
iian. Elle est meilleure jtige que vous
d a mari qui vous convient.

Elithi.-Oili! elle a monitré une fois
déjà ce que valait son choix en imatière
di maris.

PaunI.--Dis donc,mnonl vieux, auirais-tu
sur toi une piastre dont tu pourrais te
pacsser ?

Piere.-Oui. La voici. Prends là.
Pl>l.-C'est très généreux le ta part,

ma vieille branche. Es-tu bien ertain
que tu n'en a pas besoin ?

Pierre.-Oui, absolument certain.
C'est une pièce fausse de-< Elitut--Unis.

Epitaphlie d'un pIt resseux - Saohmierisnaton-Avant d'entrer ouen sortantl du

Ci-dessous Antoine repose• Parc Soinmer, il est d'oblligation pour tout amateur de
(i-nesoit jantis e a rephose' bonnes tqueurs de se mouinler la luette chez VidricaireIl lit jccmaiscmitre d. dont le restaurant populaire se trouve en face du parc.

. , s" Vidricaire passe pour blood parmi les connaisseurs.
Extrait d'uin prospectus de marchand Il ne garde que des liqueurs de première qualité.

.t Entrez-y une fois et vous serez sirs d'y retourner.de gants :.
S Un bonU dégraissage est offert à CIGARE NOUVEAU

tout CIchetNOur.A
Uusage trop fréquent du Tabac furt donne auxOn n'est pas plus gracieux. Fumeurs une haleine désagréahle et parfois mênie

Cela rl)pelle tii peu le boniment repoussante. On doit éviter ce grave inconvénient
célèbre de camelot vendt ant une drogue f""c"antI le plus souvent possible le e.ouveau cigare

à nottoyerl quelconqu e etmpoignant L'IN COMPARAB LE
un hadaud ai collet : cR OUX nors .r ;

-Regardez li redingote de iôtsiucti. Manufiactiuré par j. M. Fortier. .1o Rute S-mic.
Impossible d'tre plus mapropre, lhis Montréal.
crausetie, plus intitte, plus dégoûtant.e lucime,-le, il es. en vente parimit.

que li. redingote de iôssieu. Eh bien,
en uncî tourdelo maiti. nous allons vous la Fumez le BLA.CKSTONE

dégraisser. le meilleur Cigare a Bc.1

eneirirre i eorge deployée.
Illusions e toutes descriptionis.

Nouvelle e.xhibition chaque senainetc.

Admission - 10 cts

PARC ROYAL
Avenue Mont- Royal - près dle la rie St.Denis.

DIM.ANCIIE A 3 ET 8 1.M
et TOUS LES SOQRS DE I A 'S.%IAINE

INOUVELLES -
ATTRIACTIO IKS

Chaque Semaine.
A dmission, 10 cts. Enfantts, 5 cfs

Les chars des re S't-Laurent, Sr.Denis et Arn-
lîenst se rendent irectemnt au P'arc.

Un journal scientifique publiait une
étude très documentaire sur la Chine.

L'auteur a dû bondir en lisant sa
prose, où s'était glissée une coquille
mitflusante.

-Après la Chine, lui faisait-t-n dire,
la contrée que j'ai le plus aimée et où
j'ai découvert des clho es merveilleuses,

c'est le Jupon......

Rafraichissez-vous piendant les chaleurs chez A.
Robert, Nu 9 rue St-Laurent. L'eau gazeuse y est
servie avec les meilleurs sirops préparés avec dies
fruits. Pas d'essence dans leur composition.

Deux taini. s se renceontrent:
-Vou1 1 aVez, à propos. Ce pauvre

4.....estmort !
-Qu'est-ce qle vo1us ieI dite' ?v Cela

.Iait d dl ag
Li - il v .( djaà longtenlips yIl VI a ix

u ys rAU1·N·.-eeeo maln!# einman.
**éiiîra ~téa ' ."l N .l'tilluirai t iilslqui luii t iagit lsubi r

a;»,ni à&l a r a~ tl l i g iiilèa t ir i-leeaLr mts i letao -i~
1rlt- , e. reieir aordtre i,.<hvi, utigrl îdes iliI t.l i . .

Mit i iiiiiiiý:r t-'- i à. taleai'atiaa.. rix lr,- aa. 'r*

uîe de plus grandes jonissances est
iiliratio:i mias conl elle devien

1
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LACGRAPHOLOCIE

(Un graphologue, chacun sait ça, est
un monsieur frès fort ou trhas ruublard

qui, par la simple inspect ion de votre
écriture, est ou se prétend à même (de
faire votre portrait moral, de deviner
votre caractère, vos qualiteii et vos d-
luts, le pénétrer le mystère de votre!

état d 'tmne. Il ie vt pas ,iusqu'à vous
prédire l'avenir, mais c'est tout *jiiste.

Confiez à ce spécialiste, tini de vo"
autographes, et il vous tiendra( dits
propos de ce genre

-Votreltiao"'de°barrerle i prouve
clair comme le jour que vous êtes ilisa-
ciable laits vos ambitions : vous seriez
capable de tolites les hassesses polur
devenir conseiller inuiieipal.

-La forme de vok .jambages dénote
une intelligence peueoinhunîe : vou
devez sais effort, deviner toutes les
ciaraides et tous les mots carrés des
journaux lchbdonudaires.

-Vos pleins et vos déliés sont ceux
di'ut homme trèts crédule:vous liriez
le prospectus d'une société pouir la
création de tuiniels aérieis, que vous
n'auriez rien( de plus pressé que d'aller
souscrire.

Voilà ce que vous dira uit graplolo-
gue, et bien d'autres choses encore.
Voius p>iurrez done, en t)s enipagîde.
pitsser un joyeux tmeinit.

Matlheuîreusernîent, le graLphohlîiie I
ie en ient;i. j» t îioujoi rt là et. tit f

doinmuge. LI s'est avisé le battre mion-
inaie ttvec s ptsedo- eiene, et de faire
eonurllreile à la sominaibule extra-
lucide dit coin. Il vous dit :

-Aîîortez-moi queqei s lignes ie
1%rilt re !d'tut personnehà Inttitel le

voils vt tl1s jint ressez, doilt vots ai riez
avantage-à i comuit re hi %leurm rorie,'
ut, mioye tiant guCle.te, Viols catirez
quoiIi vts cil teni i, son 5(11co(fle.

AIrt, ça tevient. a1i f titi m Üiuiî
tire que les tlenitt iinquisitoriaux (le
lu le magist rai. Lauîbarlement, qui se
tiilsiit fort (idenlvoyer un litiommne h lit
potence sur le viu d'une seule ligne
t.rtieel de sa main.

Cela peut. entraîner les plus graves
conîséqueinces, jeter lat susliiin ailnîs
les néîaes, le trouble et aî détiance
dhans les relations de lamille et autres.

-Monsieur, iue ielisez-volts de
cette écriture ?

-Monsieur, c'est. vingt f'rancs.
-Les voici.
-Cette écriture est d'une f'emme.
-Parfiliteneit.
-Est-elle di votre i lmille ?
-( A pr''s lésitatîoi.) Non. 111011-

sieur.
-F h bien, min.iieur, c'est lfo-t heu-

retx puir livots, ciar ciette iigihie
est celle d'une 1.perone on proie à lit

lis basse luxure, d'une M Saline
élliotte.

Tête tit i mari, car c'est liti-li1 ille,
fini, renitr' iltez lui, lit ilin seble
d'atri-oce jnllolAsie à soit él[îlise, lttelle.

paluvreinno0cellte., ln misls in1p
solu épotx,m ômnle eiire

Et cette seie au itoieit Ie lit si-
1ntutr re titl cont rail:

-T.oluitit est. rîoniî1W. 11o0l gendrte!
-Je -la conailis, celle-là\ il ne tiif:
past me vla faire.1

-Ne ricnitez pas, timonsieur !.Pen

ni appris de belles sutir votre compte
PIITIS1KS., BRONCIUITES AIGUES ET

CIIRONIQU ElS. IBRONC1[O-PN.EUMON IES
Vous n'aurez pas ma fille. CATARRHES PULMONAIRES,

Mlexîl ioiserez-voas.in - TI[EMORRAGIES, ASTIIME.
1-Avanît six muoiti, lit (lot. serait cia-

gloitie et ia pni vre <mi fft situ rla vNTRAITEMENT RATIONNEL

S.er~ C REOSOTE Par le VIN a la
-Osevz gloie Iirmnsiei ur e i

VOU"ts"aussijot: ""; D CRFOSOT E DEi HETIRE
liii-imêimîe, et qee voius; psez vsrRimiite

dans les tr i pots ? Du Dr ED -MORIN

-C'est trop tort !.Te n'y ai iîmais l EME lìECONNU Li PLUS AVAN'I'AGEIJX PAR LA
nis les pieds. Qui a pu vot.ns dire. DE-ACU lnTQ .A MÊDîCALE DANS TOUTES LES MALADJIES

Vlç rmnèe(ple" sRESPIRATOIRES ET PULMONAIRES
points sur les . i>rescrit et enlosi lpi 0tous les pratwviens

-Soni nomi, son adresse, a ce grra-
phologue le malheur, et ill ne périra. . . R l.i oi< & Cii:, Pharineien. Qube.

(e de sa miio. Messieurs,-Qt tiiuen'vtit pas hbitiltle d'écrire enl laviu rte ilitlecintg
<fly~ •c .tIcette.brevetées, j croiraisi minqer r sioe i, si je recoinais a tr' \ h\

dai'il n'obtientpas e.0 ntomn.Iet cette .LA E ,1- IilT dans les irtonehliites igus. lit grippe et autre
ad use, itlltnt guçon, tt il l;dilties pulonaires L icés cue j'ai obtenîus par son, emploi ch-. tmes pa-

peu iasI ale étranîglr le grailgue .ient. nrie le fnît preerire lis titus les cas graves que je suis appelé à traiter. Je
de sorte que cetlui-ci continue paisiblet- crois inbrementi que vt remède peut faire beaucoup dans lit phti-ie déclarée.
ment soi ipetit commerce. Croyez t lit, mesh.turs. votre tout dévoué, J. V. Cti'i',:. M. D., Cp St Ignace.

I le u; . . - -cai, tiii api lire utle
rien l ressemble plus à rti iontite ZOTIQUE C. St-AMOUR ANTOINE LEMIEUX
ho>mme i qu' fripon, à uis forte rai-- M^R^ItU IlA NDE S ET t"^" tNtecarrener,

soni se peut-il que riei le ressrtle l^N i ^ pré','"d'' a " " .w'r No 835 Rue St-Jacques.
il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~As tiiE ucniittrIttiliitîiqtc eîe Aréi e -tes sirtes dle citi'i'rt ires-<'n I A:% iicil lettr chtev'autxet voitutrL'udojuble's.

plus i l'écriture'd'un'friponi(fieicelleiA -,e'F.ri t~i"," teni ile i t rrg I l y a .lace <ir. re ci e leviux ei pnsion
d'un honitittratite mm - hap i l î"'""t , u "ri" r"^ -r e t. Pri x iixérés.

capt. A nthime Robillard JOSEPH FABIEN
Vil"e"i" "i"t-itiv iiC ner nt le iivers Gravoit eî lirliqu, Entrepreneur Platrier.

v - m î unt t lb. p o u ie Chaeiugiay et fliver Sai iit enri cimenttit ue spécialité.

mi iiiitmte r. i -- ' t r it, ' ira-ti, , -. " ' -i 47 Rie Kinox, l'ointe St-Charles.
dle santglir."' N tapoîléonu, ste-Cunét.giindeL.

Le s'llier court encore. iTouot uvrage exécuté avec su bit et :des

W. H. MACALPINE
J. B. CRIER rch-uniide 1 WR MBLA.Y

MuCHA.u NtI i i tuM.11 S E. 8 Bois de Sciage Motniins à Planer et à Scier et falbricat de I'cirtes,
Cims-is, Jalouîsies, loulures, Etc.

-i l Il U' NiiTliHDAM1E. 82(1Rl st-Jacque, 820 Tournage, iécoupage et Ouvrage de fienmiserie

i.'hl'.. rme, pin . Eit l te. Priii, t'i:u, ie t ur la Rite GUvy, ontréal. d: toute descniption.

41 e. tredoea Bae Cie., .92 à .10Rlue \illiamn, Montréai.
George Bradshaw & Cie.,["ell Tel- 8-f

oitv l siàtt ire r riaieres. ltirer <ta - i Ii

- nuficturier, de.' liie.', etc.,

.1 * E Aj l . . t 1 rETIl lo' E I41 rite I<lu liiî, 'rV 1de lis mtM .'.
ti t mair? é tin':it \t3i1 sp cialité-Bois puntr allumer, $z.io e ugros voyage

ile ands d co ir rssernt xõetéS le'.plin.,promti e-
iten p ibleeit à la -1-sut isra io de in 'r

lkIlT.. ý31.DEMENACEMENT

le. Lebre 'l. 1li F. E. Duquet>A (I t i itfl auiin ela iti

F. LEFEBVRE & Cie lusjvt
t intr le Naisn ( et.d'Iniei:i'Ie ,1'ij à ;U la p iècil iiil.lt

cl iragt, imiaine a i ie
Spl iit: Lierulin Walton,i it I Doêerl atiniti i. v Itr i eril t, au

'i* ~î e' e tilîletjpour lis li tii;Si etc, etc.

10" RUE MANSFiELl, \IONTREAI
1veriaiTiitleen lfactiet il. 231n i<tir17n ruesNotre Nee n

DEFIANT TOUTE COMPETITION

i |1551 RUESTE.CATHE RîNE

Aî neubl>lnwaîtîl iih. :plut,. dul<iii..........................................1... $...00
do du Ch:am bre. i .................... i....................... 7 5
do de Snlle Manger, depuis .................................. 1 i 0 !un.' i

Nou1. venduoIIs toiis mubi le . qis d's prix tr1 hbas ioitir a1rg enilt 1 1c u anita . te1 tilis
dono itdilile giriiii sf'-ailités à ceux qui ont b oîin - de lrdtlt.

Mai'la J, hits de lunwe. Oreillers, Ta 1pi. Irélrts, <'ti. etc. Chtez

F. LAPOINTE,
Ouvort tous les soir,

'VO.IJE DE 2.5 POUR

LE DRAME DE BIC

AMOUR ET 1
Ecrit par les Ius grands romanciers fran

En 'vente dans tous les dépCits de journaux, au complet, potr 25 ce

J. BTE McLEOD
CONTHACTEUlfPLATRIEII,

No t4 •s StJL q e.,N

S t .. (Ïnen'.r.d4f

PHARMACIE Pretvs

CHARRON lullt

i Drogues et Priduits Chimiques
à des prnx modérés.

J. H. F. CHARRON

En face de la ue St-David.
T-l. 9.25. Service de nuit.

ARTHUR BISSONNETTE
NI, 12 V'1

ii.01e .udh r . lesn-

CHlEVAUi·X nir les iltré-
r-ti- u.aii s les tieis, a

hm etiu

HOTEL RIENDEAU
La naisnn par excellence pour les touristes. Bal-

c.uis et terrasse. Vastes salons, chambres richement
:etiblées. Service de première classe.

En face le Pi1li't-tl-dIe-ville et du Palais le Jui-
tiIce.

A qutelqus pas de hiateaux et des gares de cte.
miis de fer.

1551 TE-CATHERINE R,8 et 60OPlaceJacques-Cartier
- -- - - - - -- - - - - -I Joi". Rl.ti'1,(nI..it

Propriétaire.

- - 25 CENTS RIEBUrS

ETRE\

HA NE
çais.

nts. I H tcz..vouIs de~ I'acheter, car- _____

le tirag-e est très restreint.
3!i>I!ÙE'UJL$ -

LEPROHON & LEPROHON, Nounelle Societe de Publications Francaises,
25 RUE ST-CABRIEL, MONTREAL.

RPXPTCATTON DUT DERNIER REBUS
Sala!brri uitit vainqueur à Cltteauguay."

i oT A 11OT
Sa lev.i:hl) e rit f. ô-Vingt -cu rsati 1.

teaut - gué.
A déviné : eleiclevé. P., Côteto Station.

OMEzd e*eL---dl%&9r"eremlNoS


